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plateau A jusqu'a ce qu'il soil retabli. Apres avoir fait la lecture,
mis toutes les parties de Fappareil au potentiel du sol, on retire la
lame. En retablissant la difference de potentiel, 1'equilibre est
rompu denouveau, et 1'on rapproche le plateau A jusqu'a le reta-
blir. La difference entre la nouvelle lecture et la precedente donne
le deplacement a du plateau A entre les positions qui produisaient
1'equilibre dans les deux operations successives.

II est facile de voir que a, ainsi determine, est bien la quantite
qui doit figurer dans la relation (i) du paragraphs precedent don-
nantle pouvoir inducteur specifique K. Remarquons, en effet, que
si 1'equilibre est obtenu en etablissant une certaine difference de
potentiel, ce "qui indique que la force electrique qui agit sur le
plateau mobile inferieur est la meme que celle qui agit sur le pla-
teau superieur, il subsistera pour toute autre difference de poten-
tiel, car ces deux forces seront encore egales, pourvu que la lame
dielectrique n'ait pas le temps de se charger d'electricile sur ses
faces par conductibilite ou polarisation; nous pouvons done sup-
poser, pour simplifier le raisonnement, que lors de 1'equilibre
dans le second cas la difference de potentiel est la meme que lors
de 1'equilibre dans le premier. Alors, dans ces deux cas, la force
electrique agissant sur ie plateau inferieur, qui a meme position,
est la meme et par consequent la force electrique qui agit dans
chacun des deux cas sur le plateau superieur est aussi la m^mei
puisqu'elle fait equilibre a celle qui agit sur le plateau inferieur.
II en resulte que la tension i et, par consequent, aussi la densite
electrique cr ("T = a-ror2) sont les monies sur le plateau superieur
dans le premier et le second cas d'equilibre, ce qui est la condition
requise pour que le rapprochement du plateau A represente la
quantite a de la relation (i).

Nous avons vti que, si 1'on operait avec des differences de
potentiel conslantes, on obtiendrait des resultats detestables, a
cause de la conductibilile et de la polarisation; pour eviter ces
causes d'erreur, on emploie des differences de potentiel alterna-
tives eomme celles que 1'on obtient aux poles d'une bobine de
Ruhmkorff sans trembleur, quand on lance dans ie primaire le
courant d'un alternateur dont les parties positive et negative sont
symetriques, ce qui d'ailleurs est le cas habituel.

Par exemple, avec un alternateur qui*donne 100 p^riodes parien
